
Monsieur le Ministre, ma famille chérie, mes amis, 
 
Il y a 35 ans, Michel Guy remettait à ma grand-mère Marguerite cette même Légion 
d’Honneur. 
Je suis fière après Aimé et Marguerite, puis mon papa Adrien, d’être la troisième génération à 
être honorée par la République. Je suis néanmoins la quatrième de la famille car mon oncle et 
parrain René a lui aussi la Légion d’Honneur pour avoir combattu pour la liberté de notre 
France. À 90 ans, il trouve que c’est « bath ». 
Depuis toujours je sais, que sans famille, on n’est rien. Maeght veut dire la force et de la force 
nous en avons. Merci, à ma fantastique famille qui m’a donné la joie de vivre auprès de 
Monsieur Braque, de Miró, de Prévert, de Trauner, de ceux qui ont fait le XXe siècle. 
Aujourd’hui je suis fière de porter cette décoration qui m’impressionnait tant petite fille. Mes 
profs me prédisaient un avenir lamentable. Pour papa et Maman en effet, il était plus 
important de passer du temps avec Frénaud, Ubac, Montant, Giacometti ou Calder que de 
réviser des textes. Merci, merci à toi Papa et à Maman qui nous a tiré sa révérence, il y a sept 
ans. 
Merci à mes super frangines Flo et Yoyo, notre complicité ne s’est jamais départie de bonne 
humeur, merci à mon frère Julien qui en devenant Papa me donne l’impression d’être grand-
mère, chacun de mes neveux et nièces éparpillés aux quatre coins du monde sont dans mon 
cœur. Un merci spécial à mon fils Antoine, ma force, ma joie, mon cœur, mon amour et enfin, 
un merci tout spécial à Marco Del Re qui a la patience de me supporter depuis vingt ans et qui 
a compris que dans la famille il ne faut pas contrarier les femmes. 
Depuis trente-deux ans, je m’occupe de la Fondation pour qui je me bats comme un membre 
de la famille. Cette Fondation a été bâtie par une famille, on dirait aujourd’hui recomposée car 
constituée de Marguerite et Aimé Maeght, de Paule et Adrien, de nous les filles mais 
également d’artistes de tous les horizons français, espagnols, américains. Déjà en 1964, 
lorsqu’avec mes sœurs nous donnions les clefs à André Malraux, nous savions que nous 
donnions les clefs de la maison de la passion. 
J’avais compris à 10 ans l’importance de transmettre une passion, l’importance de l’amour et 
de la connaissance. 
Merci à tous de votre fidélité, je suis fière et émue de l’honneur qui m’est fait et tâcherai de 
m’en montrer digne. 
Merci encore à ma famille chérie, vous êtes chacun, essentiel à ma vie. Sachez que je vous 
aime.  


